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FOOTBALL
ASSEMBLÉE ORDINAIRE DE LA FAF, HIER, AU CTN DE SIDI MOUSSA

Bilans expédiés, la succession
«suspendue» !

l Première apparition, hier, de
Mohamed Raouraoua depuis la
CAN-2017, et ce, à l’occasion de la
tenue de l’AG bilans de l’instance
fédérale dont le mandat olympique
2013-2017 vient de s’égrener.
Pour qu’un autre puisse s’enchaî-
ner dans moins de trois semaines à
l’occasion de l’AG élective.

Les 97 membres qui ont assisté à
l’assemblée ordinaire, hier au
CTN/FAF de Sidi Moussa où un cha-
piteau de fortune a été dressé, n’ont
pas beaucoup à palabrer. En tout
cas, pas à discuter des bilans ficelés
et déjà explicités lors de la nuitée
algéroise payée aux frais de la prin-
cesse. Et puis pourquoi débattre de
bilans «certifiés» aussi bien par l’ora-
teur de la centaine de pages conte-
nues dans le livre de chevet de la
FAF pendant l’exercice écoulé que
par le commissaire aux comptes Me

Rafik Guerza qui, paradoxalement, a
vu son mandat «rompu». Désormais,
selon les termes du patron de la
FAF, c’est un nouveau commissaire
aux comptes (M. Benali) qui travaille-
ra les intérêts de l’AG de l’instance
fédérale durant le prochain mandat
olympique. Avec Mohamed
Raouraoua comme président de la
FAF ? 

La question pour laquelle tout ce
beau monde est venu à Sidi Moussa
n’a pas eu de réponse tranchée,
malgré les supplications de quelques

«brosseurs» de circonstance qui
avaient interpellé le président sortant
pour qu’il conserve son bâton de
pèlerin et poursuive ses missions à
la tête de la plus importante, par la
taille des investissements consentis
en particulier, des fédérations spor-
tives nationales. Comme, certaine-
ment, pour répliquer sèchement au
premier responsable du sport et de
la jeunesse en Algérie qui avait tenté
de transpercer (diviser) la «famille du
football» telle qu’élaborée par l’ac-
tuel organigramme. Les membres de
l’AG de la FAF ont même osé des
hurlements quand leur chef énumé-
rait les noms de potentiels candidats
qu’il souhaite voir s’engager dans la
voie de la succession. Mohamed
Raouraoua a chauffé la «galerie»
comme s’i l  venait d’aborder les
extra-times dans un «match» qu’il ne
veut pas perdre. 

Rassuré par le vote confiance et
l’adoption de ses bilans et de son
plan d’actions pour l’année en cours,
Mohamed Raouraoua a sauté sur
l’occasion pour «mitrailler» ceux qui
avaient critiqué ses échecs. «Je
peux tolérer qu’on crit ique mes
bilans techniques, jamais je n’accep-
terai à ce qu’on touche à ma dignité
et celle de ceux qui œuvrent pour le
développement du football national
(sic). Je dirais à ces gens (il citera
pêle-mêle Rabah Madjer) que je suis
quelqu’un de propre, encore plus
propre que ceux qui s’arrogent en

donneurs de leçons sur les plateaux
et dans les médias», a-t-il tempêté
devant un public conquis et ravi de la
mise au point musclée adressée par
le président de la FAF à ses détrac-
teurs. 

Faux suspense, vrai blocage !
Les bilans adoptés dès 11h, soit

après moins d’une vingtaine de
minutes de la présentation des docu-
ments, Mohamed Raouraoua qui dit
agir «en responsable» en dépit d’at-

taques frontales venant de parties
officielles, invitera implicitement les
institutions de l’Etat à le défendre. Et
défendre les acquis. «Nous avons
échoué au Gabon, comme on est
passé à côté en 2015 en Guinée-
Equatoriale. Mais est-ce la faute du
président de la Fédération et des
membres de son bureau si l’EN a
échoué dans la réalisation des
objectifs qui lui ont été fixés ? Nous
avons mis tous les moyens à la dis-
position de cette équipe et nous

nous attendions à ce que les résul-
tats soient conformes aux ambitions.
Si ça n’a pas marché, ce n’est pas à
cause de nous. Regardez la Côte
d’Ivoire, champion sortant, où le
Gabon (pays hôte) qui sont passés à
côté sans que personne n’en fasse
un scandale. Chez nous, on a ten-
dance à glorifier puis à descendre en
flammes ceux qui réussissent. Nous
avons donné la chance à beaucoup
de monde. Des dizaines d’entraî-
neurs parmi ceux qui nous critiquent
ont touché de l’argent sans que leur
travail de prospection ne donne ses
fruits. Est-ce de notre faute. Je m’en
remets à Dieu, je m’en remets à
Dieu», a-t-i l  aff irmé devant une
assistance en transe portant des
pancartes sur lesquelles on pouvait
lire «Tous Raouraoua»…

Un dirigeant essoufflé qui sem-
blait renaître de ses cendres mais
qui a laissé «le temps au temps»
pour se prononcer à propos de son
avenir dans le circuit du football.
Hier, Mohamed Raouraoua a évoqué
son combat pour les strapontins au
sein de la CAF et éventuellement de
la Fifa où il compte «défendre le
football algérien» et a laissé planer
le doute sur le reste. Histoire d’at-
tendre les «recommandations» d’en-
haut. Jusqu’au 11 mars, veille de la
clôture de la période consacrée au
dépôt des candidatures, l’Algérie du
football retiendra son souffle. 

M. B.

DÉÇU PAR LES CRITIQUES SUBJECTIVES

Raouraoua défend son bilan
Le président de la FAF,

Mohamed Raouraoua, a esti-
mé que le parcours raté de la
sélection nationale en CAN-
2017 ne devrait pas occulter
les «réalisations» de son ins-
tance au cours de son deuxiè-
me mandat qui vient de
prendre fin, en matière de
développement, organisation
et restructuration de la disci-
pline. «Il est vrai que l'objectif
tracé pour l'équipe nationale
lors de la Coupe d'Afrique-
2017 n'a pas été atteint, mais
cela ne devrait pas occulter
tout le travail que nous avons
réalisé lors de ce cycle olym-
pique (2013-2016, ndlr)», a
déclaré Raouraoua au cours
de l'assemblée générale ordi-

naire de la FAF déroulée au
Centre technique de Sidi
Moussa. Raouraoua, qui a vu
ses bilans moral et financier
adoptés à l'unanimité, n'a pas
caché pour l 'occasion sa
déception vis-à-vis des
«attaques» dont il a fait l'objet
depuis le revers gabonais.
«Certains se sont empressés
de me fustiger, très souvent
d'une manière subjective. Je
comprends les crit iques
quand celles-ci sont d'ordre
technique, mais je regrette de
constater qu'elles ont dépassé
ce cadre pour toucher aux
personnes, ce qui est vrai-
ment désolant», a encore
déploré le patron de l'instance
fédérale, qui ne s'est pas

gêné dans la foulée pour citer
le nom de l'ancienne star du
football algérien, Rabah
Madjer, comme l'une des per-
sonnes auxquelles il faisait
allusion. «L'Algérie est sortie
7 fois du premier tour de la
Coupe d'Afrique, sans qu'il y
ait tout ce bruit. Madjer lui-
même avait connu ce scéna-
rio en tant que joueur et
entraîneur», a-t-il rappelé. Il a,
par la suite, dénombré les
«plusieurs acquis» du football
algérien au cours des deux
mandats qu'il vient d'accom-
plir à la tête de la FAF, notam-
ment la qualification historique
aux huitièmes de finale de la
Coupe du monde-2014 au
Brésil. 

LA CÉRÉMONIE S’EST DÉROULÉE AVANT LE DÉBUT DES TRAVAUX DE L’AGO

Des médailles de mérite
à 9 personnalités

Neuf médailles de l'ordre
du mérite ont été décernées
hier à Alger par la Fédération
algérienne de football (FAF) à
d'anciennes gloires du football
national, dont deux à titre
posthume, aux regrettés
Mourad Abdelouahab et
Kacem Limam. La médaille de
l'ancien entraîneur du CR
Belouizdad et de l'USM Alger,
Mourad Abdelouahab a été
récupérée par son fils lors
d'une cérémonie prévue spé-
cialement à cet effet, en
marge de l'assemblée généra-
le ordinaire (AGO) de la FAF à

Sidi-Moussa, au moment où
celle de l'ancien président du
MC Oran, Kacem Limam, a
été remise à un dirigeant du
club. Les sept autres
médailles de l'ordre du mérite
ont été décernées à d'anciens
joueurs internationaux, entraî-
neurs, arbitres, présidents de
clubs et de Ligues, ainsi qu'à
un doyen de la presse sporti-
ve, Ahmed Achour. Ces lau-
réats sont : l'ancien entraîneur
de la sélection algérienne et
de la JS Kabylie Mahieddine
Khalef, l 'ancien défenseur
international de l'ES Sétif,

Hakim Serrar et l 'ancien
arbitre international, Mohamed
Benouza. Autres lauréats de
cette médaille de l'ordre du
mérite, l'ancien président du
CA Bordj Bou-Arréridj,
MohamedTahar Remache, et
ses homologues de la Ligue
de football de Batna et de la
Commission centrale d'arbitra-
ge, respectivement Mohamed
Belagha et Mohamed Mimoun.
Belagha est resté fameux
dans les annales du football
algérien pour avoir dirigé la
Ligue de Batna pendant sept
mandats consécutifs. 


